
Mosjez STOCZYCK 

 

 

 

Il a rencontré son épouse Jochwed Don née à Wilno en Pologne le 26 mars 1899. en 1933 sur le bateau de 

retour des Etats-Unis où ils n’ont pas pu rester à cause des quotas. Il s’est marié avec elle le 28 octobre 1933 

à Montreuil. 

 

 

Mosjez Stoczyck était marchand ambulant, il se déplaçait d'un lieu à un autre pour exercer son métier, tout en 

revenant périodiquement à un point fixe. Sa femme était sans profession. Le 2 juin 1935, elle a donné naissance 

à une fille, Liliane. 

 

Mosjez STOCZYK, né le 11 mars 1904 à Varsovie, était  le 

fils de Lazare et Chaja Sora Kozes. Il est arrivé en France le 2 

janvier 1932. 

 



 

 

 

Le couple s'est installé au 42, rue Céline Robert, non loin de la synagogue consistoriale de quartier ouest à 

Vincennes (Val-de-Marne). 

La mère de Mosjez la fréquentait assidûment. Le couple avait de nombreux amis avec qui ils allaient 

régulièrement au Bois de Vincennes. Mosjez aimait les retrouver pour jouer aux échecs. Tous les deux parlaient 

le yidddish et le polonais, mais devant leur fille, ils ne parlaient cette langue que quand ils souhaitaient ne pas 

être compris. Ils s’aimaient énormément. En 1939, il s’est engagé volontaire à Valbonne en 1939, où il a été 

démobilisé. 

 

 

 

 

 

Le 14 mai 1941, il a été convoqué au commissariat de Vincennes. Sur un billet vert, on lui demandait de se 

rendre là-bas pour examen de situation. Mosjez avait un grand sens patriotique, il s’y est donc rendu. Il a été 

interné « pour motif racial » à Pithiviers dans la baraque 14. Depuis Pithiviers, il a écrit de nombreuses lettres 

d’amour à sa femme et à sa fille. Elles sont allés au moins une fois le voir là-bas.  
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Mosjez Stoczyck fut déporté dans le premier convoi parti des camps du Loiret, le convoi 4 le 25 juin 1942 en 

direction d’Auschwitz.  

 

 

 

Au cours de la rafle du Vel ‘d’Hiv’, dans la nuit du 16 au 17 juillet 1942, sa femme et sa fille ont été cachées. 

Elles sont parties en Saône-et-Loire, son frère est devenu boulanger chez les Jésuites et l a trouvé une place à 

Extrait du fichier de la Préfecture de police de la Seine et des camps de Drancy, Pithiviers et Beaune-la-Rolande (dits « fichiers juifs ») (1940-1945) 

Carte postale du commissariat à la place de la nouvelle Poste du centre-ville de Vincennes en face du château (vers 1910)  

 

Carte extraite du site de Yad Vashem 



Liliane à l’orphelinat Saint-Charles de Macon, à la Maison du Devoir. Elle y est restée trois ans. Jochwed est 

restée cachée avec sa belle-sœur. 

 

 

 

 

Chaja Sura Stoczyk, mère de Mosjez, a été, elle, déportée 

par le convoi 49 parti le 02/03/1943. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 De retour à Vincennes, après la guerre Jochwed et sa fille avaient l’espoir de retrouver Mosjez. Il est « mort en 

déportation ».  

 

 

Extrait de la thèse de Jean Laloum, Les Juifs dans la 

banlieue parisienne, des années 20 aux années 50, 

CNRS Edition. 


